
EN DIRECT DE L’ESPACE n° 42 (11.10)
Notons que la boucle de refroidissement de l’ISS est opérationnelle depuis le 18 août, suite aux sorties des astronautes de STS-131. Le programme scientifique est donc à nouveau suivi (voir Lettre 4.10).

Une caractéristique importante du Soyouz numérique TMA-01M est qu’il peut être piloté par un seul cosmonaute. Notons que l’espionne américaine Anna Chapman, expulsée des Etats-Unis, a assisté au tir. Elle travaillait pour une banque impliquée dans le programme spatial russe.
Suite au passage automatique de Cassini en mode de sécurité le 2 novembre, celle-ci n’a pu réaliser ses observations lors du survol de Titan le 11 novembre.
Survol de la comète Hartley 2, le 4 novembre par Deep Impact/EPOXI, à 700 km. De type Jupiter, c’est la plus petite (1,5 km), mais aussi la plus active au vu des spectaculaires images envoyées. C’est la 7è comète visitée, après Giacobini-Zinner (ISEE 3 à 7.900 km en 1985), Halley (Giotto à 600 km en 1986), Grigg-Skjellerup (Giotto en 1992 à 200 km), Borrelly (Deep Space en 2001), Wild 2 (Stardust en 2004) et Tempel 1 (Deep Impact en 2005).
La Chine continue, avec un 13è tir de l’année le 4 novembre, avec mise en orbite du FY-3B météo héliosynchrone (précédents records : 11 lancements en 2007 & 2008).
L’importante sélection pour la 2è phase CCDev 2 aurait dû être faite le 3 novembre (voir Lettre 9.10)…
Importante annonce le 16.novembre : Hayabusa a bien rapporté les premiers échantillons d’un astéroïde (Itokawa), avec 1.500 grains de moins de 10 microns trouvés dans le compartiment A de la sonde. Il reste encore à ouvrir le B.

Nouvelle étape dans la marche vers les vols commerciaux habités, la FAA a accordé le 22 novembre la première licence commerciale pour récupérations spatiales à SpaceX, valable pour un an. Il faut en effet garantir de ne pas interférer avec le trafic aérien.
Et de 14 tirs pour la Chine le 24 novembre, avec Zhongxing 20A (plate-forme DFH-3), sans doute un satellite de télécommunications militaires.
Emotion pour le retour de Soyouz TMA-19 le 26 novembre, avec le spectre de la catastrophe du Soyouz 1 : fuite d’air détectée peu avant la séparation. Considérée toutefois comme acceptable, elle s’est encore manifestée après la séparation, nécessitant l’injection de compléments d’oxygène. Mais depuis Soyouz 1, les cosmonautes sont à nouveau équipés de scaphandres. Notons que ce retour a été avancé de 4 jours, à la demande du Kazakhstan, suite au sommet sur la sécurité tenu à Astana le 1er décembre !
Première mission du B747 SOFIA (Stratospheric Observatory for IR Astronomy) de la NASA et du DLR le 30 novembre : la constellation Orion a été observée pendant 10 h par le télescope de 2,5 m de diamètre, réalisé en zérodur par SAGEM-Réosc. Cet avion succède ainsi au Convair CV 990 de 1965, et au Lockheed C-141 « Kuiper » de 1975.
Astrium, associée à la DGAC (Direction Générale à l’Aviation Civile), a remporté le 2 novembre un contrat décisif dans le cadre du programme européen Single Sky, pour l’étude de la retransmission des données des enregistreurs de vol des avions commerciaux par satellite : on sait l’importance du sujet depuis la disparition de l’A330 d’Air France sur l’Atlantique, accident le plus mystérieux depuis ceux du Comet (ayant mené à la découverte du phénomène de fatigue du métal).
La panne du véhicule hypersonique HTV-2 en fin de vol (voir Lettre 4.10) a été expliquée par une rotation en lacet trop importante, couplée à un fort roulis. L’angle d’incidence sera donc réduit pour le prochain vol, et la position du centre de gravité modifiée.
L’avion spatial X-37B a réalisé 4 manœuvres importantes.
Le président du CNES, Y. d’Escatha, souligne que 7 Md$ investis dans le spatial ont fait rentrer 130 Md$ dans l’économie.

L’ISS a battu ce mois-ci le record de la plus longue occupation d’une station habitée, jusque-là détenu par Mir.

Le  SJ-12 chinois aurait même contacté SJ-6-3A le 19 août (voir Lettre 10.10).
Catastrophe évitée le 4 novembre sur l’A380 VH-OQA de Qantas, dont le réacteur Trent 900 n° 2 a explosé une dizaine de minutes après le départ de Singapour : l’aube de turbine pression intermédiaire (une spécificité Rolls Royce) a éclaté en 3 morceaux, suite à une fuite d’huile provoquée par une crique de fatigue sur une tuyauterie d’huile mal usinée. Un incroyable concours de circonstance a voulu que deux de ces débris aient coupé deux câbles électriques pourtant séparés ! Bien coordonné, après une heure passée près de l’aéroport à reconfigurer la machine et à brûler le carburant pour descendre sous la masse max à l’atterrissage, l’équipage s’est posé au bout d’1 h 35, sans le déploiement des becs de bord d’attaque, portes de train secondaires ouvertes, avec la seule reverse du moteur n° 3 et usage limité des ailerons, des spoilers (la moitié), du freinage (sur les roues centrales) et de l’orientation du train avant… Quatre pneus auraient éclaté. Longue liste de dégâts : circuits hydrauliques et électriques endommagés (ainsi n’a-t-il pas été possible de couper au sol le réacteur n°1), ainsi que le bec de bord d’attaque n°2, un carénage de volet, le carénage voilure/fuselage et le longeron avant, structure de l’aile traversée, tuyauterie de carburant coupée et fuite de deux réservoirs. Des fuites d’huile ont été trouvées sur trois des quatre moteurs. Notons que le même commandant de bord fut confronté deux jours plus tard à l’incendie d’un Rolls-Royce RB211 sur un B747 ! Qantas a observé des problèmes sur 16 de ses 24 moteurs, mais en a deux ou trois de rechange. Lufthansa en a changé deux, et n’en a plus en réserve (15 de ses 16 réacteurs auraient déjà été modifiés, avec capot renforcé près du roulement suspect, ce qui montre que Rolls savait qu’il y avait un problème…). SIA a changé un réacteur sur trois avions. Le problème des rechanges est tel que Rolls retire sur la chaîne toulousaine des réacteurs pour Qantas (qui a remis en vol deux A380 le 27 novembre, mais là où la puissance maximale n’est pas nécessaire au décollage, donc pas sur Los Angeles)! Seuls semblent en fait affectés les Trent 900 A mod et B mod, pas les C mod…Sur les 38 A380 livrés, 21 sont donc concernés (Emirates et Air France utilisent des GE/Pratt GP7270).
Rolls Royce reste muet, ce qui est inhabituel en matière de sécurité aérienne, avec même annulation sans explications de la conférence de presse prévue au Salon de Zhuhai du 16 au 21 novembre. Il est vrai que la société va mal. Il y avait déjà des problèmes de fuite d’huile sur les premiers Airbus équipés de Rolls, les A340-500/600 avec Trent 500. Puis la désintégration au banc, là aussi de la turbine intermédiaire, d’un Trent 1000 pour le B787 le 2 août, et de celle d’un « vieux » RB 211 le 30 août (voir Lettre 8.10). Pour la première fois en un demi-siècle, un avion d’affaire Gulfstream n’est pas équipé de Rolls, avec le G250 propulsé par Honeywell. Et Bombardier est aussi passé chez GE pour ses futurs Global 7000 et 8000. Rolls est également impliquée dans les problèmes de moteur du F-35B…
Quelques jours plus tard, gros problème pour Boeing aussi, avec un incendie le 9 novembre à bord du B787 ZA002, nécessitant un atterrissage d’urgence à Laredo, avec panne du système électrique primaire, sortie de la turbine de secours, panne des deux écrans principaux et de l’automanette, ordinateur persuadé d’une panne électrique totale, le tout conclu par une évacuation par les toboggans et un blessé : un débris étranger a provoqué le feu dans l’un des deux panneaux de puissance 235 V dans la baie avionique arrière, celui distribuant le courant à partir du moteur gauche. L’avion est donc interdit de vol, avec les ZA001 et ZA005 bloqués à Rapid City, SD et Victorville, Ca, puis rapatriés à Seattle le 16 novembre. Il y a d’autres problèmes, avec de la condensation en cabine (comme le cockpit de l’A340 à ses débuts), un claquement des fenêtres du cockpit, et la porte passagers à modifier. Boeing évoque les problèmes causés par les sous-traitants – la France n’est pas concernée (97% de ponctualité, qualité de 99,89%). Les retards de livraison des empennages, et la nécessaire modification des circuits électriques vont à nouveau retarder les livraisons, de février à avril, voire juillet/août selon les plus optimistes. Mais cela ne concernerait que les premiers exemplaires, les suivants étant encore plus décalés, de 10 mois. L’année 2012 paraît de plus en plus probable…Annonce surprenante par Air & Cosmos de la commande imminente de plusieurs dizaines de B787 par Air France et Lufthansa. 
Cela ne va guère mieux pour l’autre grand programme aéronautique: des criques sont apparues sur un des 6 cadres principaux de fuselage de la cellule BH-1 d’essai en fatigue du F-35, à 10% seulement de la durée de vie. Afin de contrer l’alourdissement de la machine, ces cadres de jonction voilure en deux éléments en titane avaient été modifiés en un seul élément en nouvel aluminium Alcoa 7085. La version à décollage vertical F-35B va mal : le BF-1, arrêté depuis le 9 octobre, a été abandonné le 19 octobre par les britanniques au profit du F-35C conventionnel. Attendue par les Marines en 2012, elle risque de n’arriver qu’en 2014 (au lieu de 2010 initialement), voire d’être abandonnée (voir Lettre 9.10).
On connaît la cause du retard de l’ARJ 21 chinois : l’aile a cassé en essais statiques, ce qui est exceptionnel. Les livraisons sont donc retardées de plus d’un an, à fin 2011.

Incroyable cause pour l’accident du B737 à Mangalore en Inde le 22 mai, le plus grave de l’année avec 158 morts: le commandant de bord, après avoir dormi en croisière, s’est à moitié réveillé en finale, et n’a pas réagi aux demandes répétées du co-pilote de remettre les gaz. L’avion s’est donc posé trop long et est sorti de piste. L’importance excessive de la hiérarchie est un problème culturel depuis longtemps identifié comme cause d’accident, depuis la catastrophe de Tenerife (collision de deux B747).
La qualité du conditionnement d’air des avions commerciaux est une affaire sérieuse : les problèmes affectant depuis longtemps le quadriréacteur de transport régional HS 146 se confirment : pilotes avec maladies chroniques de type grippe, toux persistantes,…

Le 27 septembre Bombardier est devenu le premier constructeur occidental d’avions régionaux à turbopropulseurs à dépasser le cap magique des 1.000 exemplaires livrés, avec son DHC-8 (premier vol le 20 juin 1983). Son Canadair Regional Jet CRJ 1000 a enfin été certifié le 11 novembre, avec plus d’un an de retard, et livré à sa compagnie de lancement, Brit’Air.

Annonce très a posteriori et surprenante par Cessna, le Citation X aurait dépassé M1 durant ses essais ! On attend la preuve, ne serait-ce que la date, le chiffre exact et l’immatriculation de la machine...
35% (en valeur) des biens transportés à l’international le sont par l’aérien.
Environ 125 blocs de glace sont perdus chaque année par les avions de transport (dus aux fuites de tuyauterie des cuisines, et non des toilettes). L’un de ceux-ci est récemment tombé à Chichester dans la seule pièce non occupée d’une maison!

Rentech va construire la première usine de carburant biologique d’Europe, à Green Sky, à l’est de Londres, à partir de déchets biologiques, en utilisant le classique procédé Fischer-Tropf.
L’aéroport de Newcastle a dû développer un logiciel spécial pour supprimer les interférences créées par les éoliennes, provoquant par réflexion des échos radars ayant les mêmes caractéristiques qu’un avion…
Enorme et étonnant contrat militaire de 60 Md $ le 20 octobre : l’Arabie Saoudite achète notamment 84 F-15SA, version modernisée du vieux F-15 de 1972 (dit de 4è génération). Cet avion a aussi des problèmes de structure, l’un d’entre eux ayant ainsi cassé en vol le 2 novembre 2011, suite à un longeron défectueux derrière le cockpit (le pilote, blessé, ne vole plus).
MANŒUVRES CHINOISES EN TURQUIE !

Manœuvres sans précédent du 20 septembre au 4 octobre en Turquie : quatre chasseurs chinois J-11 (des Sukhoi Su-27 construits sous licence) se sont livrés à des exercices conjoints avec des F-4E Phantom turcs (les américains avaient fait pression sur la Turquie pour qu’elle n’utilise pas ses F-16, dont elle est l’un des meilleurs clients). Cette sortie historique est la première pour l’armée de l’air chinoise, avec escales en Iran avec un Ilyouchine Il-76MD d’accompagnement, à Shiraz et Tabriz ! C’est une conséquence du retrait américain de cet exercice, la Turquie n’y ayant pas invité Israël, à cause des événements de Gaza. Notons que la Russie avait invité la Chine à observer des manœuvres de Su-27K sur leur porte-avions Kuznetsov. C’est tout l’équilibre militaire mondial qui est entrain d’être bouleversé.

Notons aussi que dans le cadre de la lutte anti-terroriste un exercice commun, qui aurait été inimaginable il y a 20 ans encore, a vu le 8 août des simulations, d’attaque par des F-22 et Su-27, et de détection par des E-3 AWACS et A-50 (version de l’Il-76).
Le monde de la voltige est encore sous le choc de la disparition de « l’extraterrestre » : Renaud Ecalle était rentré à l’école de notre double championne du monde Catherine Maunoury en 1996 à 16 ans seulement, devenant dès l’année suivante le plus jeune international de l’histoire. Macaroné dans l’Armée de l’Air en décembre 1999, il passa sur Mirage F1 en 2002, arrivant dans l’EVAA (Equipe de Voltige de l’Armée de l’Air) en 2008. Régulier, dynamique, boute-en-train, sautant d’avion en avion, il devint en juillet 2008 champion d’Europe en libre intégral après seulement quelques semaines d’entraînement sur les nouveaux EA 330. Puis il remporta en juin 2009 les quatre épreuves des World Air Games, son premier grand chelem, et en août 2009 les deux médailles d’or du championnat du monde (voir Lettre 9.08, 7.09, 9.09, 10.09, 10.10) !
On apprend seulement maintenant les médailles d’or et de bronze de Laurent Couture et Denis Guérin aux championnats du monde de vol à voile du 3 au 17 juillet à Prievidza en Slovaquie, en Classe Mondiale, plus la 4è place de Richard Montigny… Et la médaille d’argent par équipe aux Championnats du Monde 15 m/18 m/libre à Szeged en Hongrie début août (on n’a même pas les dates !)

Correction Lettre 10.10 : le SpaceShip2, Rutan modèle 339, est immatriculé N339SS.
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